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Aux origines des foires d'Anvers
Wim BLOCKMANS
Tandis que l'importance des foires pour la croissance d'Anvers comme marche
mondial est suffisamment connue1, leur naissance ne Test pas. II n'y a aucune trace
d'une charte de fondation ce qui pourrait demontrer selon l'exemple des foires de
Champagne et de Flandre leur grande anciennete2. Lorsque le duc Jean III accorda
le droit d'organiser une foire ä la petite ville brabanconne de Steenbergen, le 2 decem-
bre 1331, il la dota de « tous les droits et toutes les libertes que notre ville d'Anvers
a pour la foire de la Pentecöte3 ». Pourtant le duc n'a pu alors que se referer ä un
droit coutumier d'Anvers etant donne qu'en 1391, lors d'un proces, la ville y faisait
encore exclusivement appel4. Un an plus tard eile mena meme une enquete aupres
des marchands de Hollande et de la Flandre wallonne pour pouvoir demontrer lors
d'un conflit avec Malines qu'il y avait depuis toujours deux foires libres et pour deter-
miner quel droit devait etre applique dans ce contexte5. A cette occasion, les
temoms de la ville de St-Geertruidenberg declarerent ä partir des depositions « de
beaucoup de citoyens dignes de confiance äges d'entre quarante et soixante-dix ans »
que les foires d'Anvers « sont les plus grandes et les plus anciennes que nous con-
naissons dans le pays ».
1. Pour la redaction de cet article, j'ai pu utiliser les noles laissees par mon pere, de son vivant archi-
viste de la ville d'Anvers. Quinze ans avant sä mort, II avait dejä publie une breve notice sur le sujet:
F. Blockmans, « Van wanneer dateren de Antwerpse jaarmarkten ? » Handelingen xvu- Vluams Filolo-
gencongres, Louvain, 1947, p. 58-59. Une carte fort interessante de la provenance des marehands aux
foires brabar^onnes a ete dessinee par H. Ammann, « Der hessische Raum in der mittelalterlichen Wirt-
schaft », Hessisches Jalirbuch für Landesgeschichte, 8, 1958, carte 9. Pour une vue recente sur l'impor-
tance des foires d'Anvers, voyez H. Van Der Wee, The growth of the Autwerp market and the Euro-
pean cconomy (fourteenth-sixtecnth cettturies), Louvain-La Haye, 1963, vol. 2, p. 19-27 et 75-82.
2. R.-II. Bautier, « Los foires de Champagne », Recueils de la Societe Jean Bodin, V, La foire, Bruxel-
les, 1953 p 108-109; J.A. Van Houtte, «Les foires dans la Belgique ancienne », ibidem, p. 180-182.
3. W. Bezemer, Ou'de rechten van Steenbergen, La Haye, 1897, p. 41-43.
4. Anvers, Arc-hives de la Ville (A.A.V.), Charte G 141.
5. Ibidem, G 142 ; Tresorerie l 111, pieee 20.
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Un autre temoin expert en la matiere etait Fr. Balduini Pegolotti, le representant
de l'entreprise florentine des Bardi ä Anvers en 1315. Le 28 mars 1315 il reussit
ä obtenir pour Florence les memes Privileges que ceux que les marchands anglais,
allemands et geriois avaient obtenus auparavant6. Neanmoins, il ne parle pas du tout
des foires anversoises dans sä « Pratica », alors qu'il y mentionne les foires flaman-
des qu'il connaissait depuis 1310 par son experience personnelle7. Nous pourrons
tout de meme demontrer que depuis bien des decennies il y avait ä cette epoque
au moins une et probablement deux foires internationales ä Anvers chaque annee.
Les developpements recents de la recherche sur la complementarite des metro-
poles de Bruges et Anvers8, sur Fepoque d'epanouissement de l'industrie textile
brabaneonne9 et sur la periode de croissance du commerce maritime hollandais et
zelandais Oriente sur Anvers10, nous obligent ä preciser les circonstances dans les-
quelles deux foires annuelles d'Anvers se sont developpees. Une täche qui n'est pas
facile, vu le fait que depuis la « Furie espagnole » du 4 novembre 1576 il ne reste
que quelques comptes, registres de Privileges et aetes seabinaux dans la partie medie-
vale des archives de la ville d'Anvers.
La mention explicite la plus ancienne d'une foire ä Anvers remonte ä 1252. Le
7 juillet, l'ecoutete et les echevins d'Anvers certifient que le prevöt et le chapitre
de Notre-Dame s'etaient engages ä regier l'achat d'une dime par un paiement de
24 livres de Louvain « ad nundinas post festurn Nativitaüs Beate Marie proximo ven-
turum ». Le document est conserve en original ainsi que dans une copie de 1286
dans le plus ancien cartulaire de l'eglise Notre-Dame11. Cette promesse de paie-
ment ä la foire apres la fete de la Naissance de Notre-Dame, le 8 septembre, Signale
l'usage habituel de rembourser les dettes ä l'occasion d'une foire.
Peut-on, pour la foire de Notre-Dame, remonter au-delä de cette date du 8 sep-
tembre 1252 ? En 1235 quelques citoyens de Saint-Quentin avaient ete emprison-
nes ä Anvers parce qu'ils n'avaient pas paye leurs dettes ä des Bruxellois. Cepen-
dant le duc de Brabant les prit sous sä protection et fit promesse ä la ville d'Anvers
de liberer les Saint-Quentois des qu'ils auraient paye leurs dettes12. Le 21 septem-
bre 1235, Henri II promit la meme chose ä deux nobles, le prevöt de Bethune et
Arnoul d'Audenarde. Les Saint-Quentois s'etaient probablement portes garants pour
ces derniers et avaient ete faits prisonniers ä Anvers ä la place des deux nobles qui
n'avaient pas paye leurs dettes. La presence de personnes munies de reconnaissan-
6. P. Avonds, Brabant tijdens de rcgoring van herlog Jan III (1312-1356), Bruxelles, 1984, p. 73.
7. A. Evans, F.B. Pegololli: La Pratica dellu Mercatura, Cambridge Mass., 1936, p. XV1I-XXVI1I,
236-237 et 25]-254.
8. W. BruJez, « ßrugcs and Antwerp in the J5th and J6th cenlurics : an antithcsis ? », Acta Historiac
Necrlandicac, 6, 1973, p. 1-26.
9. B. Van Uylven, « La draperie bralianyonne et malinoise du XII· au xvi;· siede : grandour ephemere
et deeadence », Produzierte, cornmcrcio c consuino dei panni di laue, Florence, ] 976, p. 85-97.
10. W.P. Blockmans, « Der holländische Purchbruch in der Ostsee », ed. S. Jeriks et M. North, Der
Hansische Handel (sous presse).
] l . Anvers, Archives de la Cathedrale, Dom. VU, 17 ; A.A.V., K 131, f° 56, cd. F. Prims, « Het eartn-
lariurn van hei O.L. Vrouwkapktel te Antwerpen », Bijdragen Geschiedenis hertogdom Brabant, XV11,
1926, p. 302-334.
12. J, de Saint-Genois, Invcnlaire dos chartcs, Bruxelles, 1904, I, p. 536 et Π, p. 28-29.
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ces de dettes de Bruxelles et de Saint-Quentin aux alentours de la fete de la Nais-
sance de Notre-Dame, et l'action rapide de la ville d'Anvers pour obtenir du duc,
qui residait alors dans ses murs, la liberation des Saint-Quentois, montrent qu'il est
parfaitement concevable que la foire tenue ä l'occasion de la fete de la Naissance
de Notre-Dame ait fait partie des pratiques courantes des 1235.
Dans le fragment preserve du plus ancien compte de la ville, qui couvre une annee,
du 11 novembre 1313 au 11 novembre 1314, on trouve une mention d'un paiement
de rentes viageres ä trois Bruxellois ; la premiere date de paiement est le jour des
Apötres (le 1er mai), la deuxieme date est «le jour de la foire de Notre-Dame »13.
Nous trouvons donc aussi dans la comptabilite la preuve que la foire de Notre-Dame
lonctionnait comme place de paiement. De cette maniere nous pouvons raccorder
quelques actes qui ne la nomment pas explicitement, avec la foire elle-meme. Le
28 septembre 1297, le duc Jean II donna l'ordre de debloquer ä nouveau les mar-
chandises qui avaient ete prises ä Anvers, en depit de sä promesse et au detriment
des commergants de la ville. Ici il semble donc se manifester comme protecteur du
droit de foire, apres la foire annuelle14. Deux jours avant la fete de la Naissance
de Notre-Dame, c'est ä dire le 6 septembre 1301, Jean II ordonna ä ses receveurs
du tonlieu ä Anvers de laisser passer librement les citoyens de Nimegue avec leurs
marchandises par voie de terre et d'eau15.
Le fait que le 23 septembre 1308 l'ecoutete, 1'amman et les echevins d'Anvers
aient accorde un sauf-conduit aux marchands flamands et specialement aux marchands
gantois « pour toutes les fois ki leur plaira » en dit beaucoup sur les contacts dura-
bles que les interesses avaient forges pendant la foire annuelle. De plus on peut remar-
quer que, contrairement ä l'habitude, ce n'etait pas le duc mais le magistrat de la
ville qui avait accorde ce sauf-conduit16. Dans la serie des actes de sauf-conduit
ducaux, ä plusieurs reprises les marchands anglais ont ete specialement favorises par
rapport aux marchands d'autres nations non-specifiees. En 1287 le duc Jean Ier accorda
un saui-conduit ä des commercants qui devaient apporter du vin ä Anvers17.
Si effectivement on peut deduire l'existence d'une foire annuelle, qui n'a pas encore
ete mentionnee dans la litterature actuelle, aux alentours de la fete de la Naissance
de Notre-Dame, c'est ä dire le 8 septembre, des sources traitees jusqu'ici, une nou-
velle image ressort du compte de la ville pour Γannee allant du Π novembre 1324
au 11 novembre 1325, le plus ancien compte conserve en son ensemble. Sous la
rubrique « faits divers » le clerc des echevins Jan van Boendale — bien connu comme
13. A.A.V., R l F° d.
14. A.A.V., Charte D 40, ed. F. Prims, « Autwerpse aklen van Jan II », ylnfvyerp.sc/i Archievenblad,
2" scrie, J930, p. 35, n° 2.
15. F.A. Mertens et Torfs, Geschiedenes van Antwerpen, Anvers, 1850, II, p. 539.
16. P. Van Duyse et E. de Bnsscher, Inventaire analytique des chnrtes et documents apparteniint aux
arc/iives de la ville de Gand, Gand, 1867, 11° 265.
17. II. Obreen, « Une charte brabangonne inedite (1296) », Bulletin de In Commission royale d'His-
loire, LXXX, 191 L, p. 528-557 ; 18 mars 1287 : A.A.V., Charte D 33, ed. J.F. Willems, De Brabantsche
Yeesten of rymkroniek van Bmband, Bruxelles, 1839, I, p. 667-668, n° LXV ; 1305 : A.A.V., Privilegie-
kamer, 76, f° 12 v"-14 v° et 88, P 29 v°-35 r°, ed. Mertens et Torfs, op. dt., H, p. 543 ; 28 oolobre
J315 : c-onfirmalion du privilege de 1305 et extension aux marchands allemands, genois et florenlins :
C. Ilöhlbaum ed., Hansisches Urkundenbuch, II, p. 103-109, n° 266.
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historiographe du duche de Brabant — nota une depense de 23 livres 16 s. 4 d.
parisis pour la construction d'une löge devant la halle aux draps pendant « les deux
foires annuelles ». Ce petit edifice garni de tapis et de draps et couvert de chaume,
etait destine ä la recette du tonlieu et au scellement d'actes et de conlrats. Une des
deux foires, datee des 11 et 12 septembre 1325, est appelee «foire de Saint-
Bavon »18. On peut trouver le nom de l'autre dans I'acte du duc Jean III instituant
Ja foire de la petite ville de Steenbergen, le 2 decembre 133l19. Elle devait en effet
etre organisee selon « tous les droits et toutes les libertes de la foire de la Pentecöte
de notre ville d'Anvers ». Cette Chronologie est confirmee dans les comptes de la
ville, oü sont notees les depenses pour le vin d'honneur offert par Anvers aux nota-
bles des autres villes brabanconnes et de la seigneurie de Malines. Ces receptions
ont eu lieu dans les journees suivant la Pentecöte (le 26 mai 1325) et la Naissance
de Notre-Dame (les 9 et 13 septembre). Ainsi les autorites municipales regurent le
seigneur de Diest, le vicomte d'Anvers ainsi que les echevins de Louvain, Bruxelles,
Bois-le-Duc, Bergen-op-Zoom, Malines, Diest et Tirlemont20. La foire appelee dans
ce compte « de Saint-Bavon » coi'ncide du point de vue de la date avec l'ancienne
foire designee auparavant par la fete de la Naissance de Notre-Dame. Ce nouveau
nom, qui se maintint durant bien des siecles, est assez surprenant puisque de cette
maniere on s'etait distaneie de la sainle patronne de l'eglise principale. La Saint-
Bavon se fetait le 1er octobre, ce qui prouve probablement que la foire s'etendait
desormais sur trois semaines ä partir du 8 septembre.
Ce meine compte donne pour la premiere fois une descriplion des lieux des deux
foires. Le centre d'activite devait etre concentre devant la halle aux draps, puisque
c'etait lä que la maisonnelte du tonlieu et des sceaux etait erigee. La halle aux draps
se trouvait ä la fin du « Suikerrui » actuel, en ce temps-lä un petit canal perpendicu-
laire ä l'Escaut, en face de la maison des Echevins et donc sur le cote sud de la
Grand-Place. Par des actes scabinaux du XV'· siecle nous savons que les marchands
brugeois et d'autres commergants louaient ou achetaient en grande quantite les mai-
sons de la Grand-Place et de ses alentours directs. Ils utilisaient ces maisons comme
entrepots et comme maisons de sejour pendant les periodes de foire. Une Situation
analogue nous est connue pour les marchands de vin du Rhin de Dordrecht qui pos-
sedaient des immeubles ä Anvers occupes par leurs facteurs2*. En 1325, cette
Grand-Place avec les bätiments prives et publics, pres de l'Escaut, etait donc l'empla-
cement habituel des deux foires annuelles, celles d'apres la Pentecöte et d'avant la
Saint-Bavon.
Peut-on, pour la foire de la Pentecöte, remonter au-delä de 1325 ? Le fait que
le fragment du compte de la ville de 13] 3-1314 ne mentionne qu'une seule foire
n'est pas la preuve qu'ä ce moment la foire de la Penlecöte n'existait pas encore.
18. F.H. Merlcns, De owhle rckcning van Antwerpen, p. 102-115.
] 9. W. Bexcmer, ap. dt. (cf. riolo 3).
20. F.H. Mertens, Do auchte rckvning, p. 97-98.
21. G. Asaert, « CJasten uit Brügge. Nieuwe gegcvcns over Bruggelingen op de Antwerpse markt in
de vijftiende eeuw », Album Carlos Wyfl'els, ßruxelles, 1987, p. 23-41 ; pour Dordrecht: R. Fruin od.,
Informacie up den sind, f'aculteyl ende gcicgentheyl van de sieden ende dorpen van Hollunt..., Leydo,
J866, p. 520.
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Le passage cite dans le Fragment de compte ne mentionne la foire que comme I'une
des trois dates auxquelles les rentes viageres devaient etre payees, ä cöte du 1er mai
(fete des Apötres) et du 1er octobre (Saint-Bavon). Cette mention isolee, conservee
par hasard, ne peut donc etre consideree comme une date post quem pour la foire
de la Pentecote.
U est certain que cette foire avait une grande importance dejä en 1322 puisqu'elle
attirait alors un groupe d'eminents membres du magistrat de la ville de Bruges comme
le revele un incident survenu le 1er juin de cette annee : les Brugeois menant alors
des negociations avec le cornte de Flandre, les ediles presents dans la ville se virent
obliges de demander au comte de reporter une reunion ä la date du 15 juin car
ils etaient dans l'impossibilite de produire des documents indispensables, certains
membres du magistrat, alors ä Anvers, ayant conserve sur eux les cles des
archives22. En 1322, la Pentecote etait celebree le 30 mai. Ceci implique donc que
la foire anversoise tenue apres cette fete avait dejä atteint une si grande importance
qu'un groupe de personnalites brugeoises de haut rang devait s'y rendre. En outre,
le fait que les negociations entre le comte et la metropole flamande aient ete repous-
sees jusqu'au 15 juin indique que la foire devait se clöturer apres quinze jours envi-
ron. Enfin, cet incident suggere que la complementarite constatee par Brulez entre
les metropoles flamande et brabangonne ä la fin du XVe siecle23, pourrait bien
remonter dejä au debut du XIV° siecle.
Lorsqu'on reconsidere les Privileges commerciaux donnes par les ducs de Brabant
a Anvers en s'attachant ä la date de la Pentecote, on peut ä nouveau noter certaines
concordances remarquables. Entre le 6 et le 12 juin 1300, une periode qui co'mci-
dait alors avec la semaine apres la Pentecote, Jean II accorda ä tous les marchands
allant ä Anvers et en revenant un sauf-conduit valable jusqu'ä soixante jours apres
sä revocation24. Cet acte se situe juste apres l'occupation de la Flandre par Philippe
je Bei. II est donc probable que les Brabancons essayaient de tirer profit des pertur-
bations du commerce dans le comte. La portee de cet acte devient plus claire encore
lorsqu'on le compare avec celui du 28 mai 1296 — annee oü la Pentecote avait ete
celebree le 13 mai. Exactement quinze jours apres cette date — ce qui pourrait mar-
quer la clöture de la foire dont la source brugeoise de 1322 indiquait une duree
similaire — Jean II accorda ä tous les marchands allant ä Anvers et en revenant im
sauf-conduit valable jusqu'ä quinze jours seulement apres revocation25. II est donc
dair que la ville d'Anvers, soutenue par le duc, reagissait directement aux difficul-
tes croissantes que connaissait la Flandre tant sur le plan politique qu'economique.
Dans ce contexte, les marchands etrangers, surtout Anglais, etaient attires vers Anvers
oü des garanties importantes leur etaient offertes, notamment l'extension de la periode
de sürete de quinze ä soixante jours apres revocation.
Le fait que la quinzaine apres la Pentecote fut en 1296, et plus nettement encore
en 1300, la periode choisie pour la publication de ces sauf-conduits, etaye l'hypo-
22. J. de Saint-Genois, op. cit, n° 1393.
23. W. Brule/, « Bruges and Antwerp », op. cit. n. 8.
24. A.A.V., Charte E 46.
25. A.A.V., Charte D 39, ed. J.F. Willems, Brabantsche Yeesleu, I, p. 687-688, n° LXXXIII.
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these que cette seconde foire anversoise se developpait au cours de la periode desas-
treuse pour le Systeme de commerce international base sur les cycles complemen-
taires des foires de Champagne et de Flandre26. Aussi bien en Champagne qu'en
Flandre, la pression politique de Philippe le Bei perturbait les relations normales.
Le lemoignage de marchands douaisiens en 1392 insiste sur la meine problemati-
que : « par lequel pays de Brabant nos [...] bourgois sont ale et venu paisiblement
äs fiestes d'Anvers durant les guerres qui darrainement ont este ou pays de Fl andres
[1379-1385]; et ou temps paravant les guerres de Flandres, et depuis il sont ale äs
dites festes d'Anvers par le conte de Flandres, dont l'une feste eommence le mer-
quedi procain apres le Pentecouste et le seeonde le merquedi procain apres le jour
Nostre Dame en septembre »27. Ces temoins privilegies, « bourgois, marchants [...]
qui ont anteit et antent les festes et foires de Anvers » montrent bien le lien entre
le succes et l'expansion des foires paisibles d'Anvers et la continuelle instabilste poli-
tique de la Flandre. Il est en outre frappant que ces anciens n'aient pas oublie,
soixante-dix ans apres la premiere mention dans nos sources du nom de Saint-Bavon,
la denomination originelle de la foire lenue apres la fete de la Naissance de la Vierge.
Nous esperons avoir demontre, dans la mesure ou nous le perrnet la penurie des
sources, que la plus ancienne foire anversoise etait tenue du mercredi apres la Nais-
sance de Notre-Dame ä la Saint-Bavon, et cela depuis le premier tiers du XIIJc sie-
cle. Une seconde foire, commencant le mercredi apres la Pentecöte et ne durant
qu'une quinzaine de jours s'est developpee lors de la periode de difficultes politi-
ques et economiques que traversait la Flandre depuis la fm du XIII1· siecle. Le magis-
trat d'Anvers, soutenu par le duc, reagissait aux problemes de la region economi-
quement dominante par une concurrence tres alerte. Ainsi l'expansion des foires anver-
soises peut etre placee dans le contexte de la crise profonde du Systeme des foires
champenoises et flarnandes, dont on connait les causes economiques et politiques.
En renouant des liens plus etroits avec les marchands, anglais surtout, et egalement
Italiens et allemands, et en elargissant les suretes et les possibilites commerciales,
Anvers se placait parmi les heritiers des foires de Champagne, tout comme cela fut
le cas pour Chalon-sur-Saöne comme l'a montre Henri Dubois que nous avons voulu
honorer par cette modeste contribution28.
26. W. Blockmans, « Das westeuropäische Messenelz im 14. und 15. Jahrhundert », H. Koch ed., Brücke
zwischen den Völkern. Zur Geschichte der Frankfurter Messe, vol. I, II. fohl et M. Pohle ed., Frankfurt
im Messend·/. Europas. Erträge der Forschung, Francfort, 1991, p. 38.
27. A.A.V., Tresorerie n° 1)11, piecc 20.
28. H. Dubois, Le·, foires de Chalon et le commerce dans la vallcc de h Saöuc a la fin du moycn
itge (vers 1280-vers 1430), Paris, 1976, p. 32-34.
